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Raoult, suivant laquelle, pour des solutions suffisamment
diluees de 2 dans 1, px est proportionnel ä Nx:

or

d'oü

ou encore

p j>JN d'oü dpx p°idS1

P pi + p% dpt dP — dpx

dp2 dP — p° dNi dP + dNa

*El) P0 + po + (3)
^N2/n2=0 1 \^2/N2=0 \dN2/N2=0

oü p° P° est la pression de vapeur du composant 1 pur.

Nous avons utilise ä plusieurs reprises les equations (2) et (3)

pour calculer les pressions partielles ä partir de la pression
totale. II suffit le plus souvent de choisir A N2 0.05, c'est-a-

dire de construire une vingtaine de points pour que la precision
du resultat soit compatible avec celle des valeurs experimentales
de P.

Resume.

La connaissance de la pression totale de la vapeur en equilibre
avec une solution binaire, en fonction de la composition
moleculaire de la phase condensee, permet le calcul des pressions

partielles.

A. J. A. van der Wyk. — Sur la viscosite des melanges binaires.

La theorie cinetique de Maxwell attribue aux collisions
intermoleculaires la diffusion des quantites de mouvement,
lorsqu'un gaz est soumis ;i un mouvement deformatoire constant.

II resulte de cette theorie que la viscosite d'un gaz quasi
ideal (c'est-ä-dire sans cohesion) augmente avec 1a. pression
et avec la temperature, ce qui est confirme par l'experience.
La viscosite d'un liquide, par contre, varie peu avec la pression
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et diminue tres rapidement avec la temperature. II est done

permis d'aflirmer que la cause principale du phenomene
(transformation de 1'energie mecanique en chaleur) ne reside pas
en le meme genre de transport de la quantite de mouve-
ment. Pour le liquide, e'est au contraire Finteraction des par-
ticules du fluide (la cohesion) qui joue le role principal.

Nous pouvons done envisager la viscosite d'un liquide comme
une mesure de Finteraction des molecules. S'il n'y a qu'une
sorte de molecules, comme dans un liquide pur, consideree sous

pression et temperature constantes Finteraction moleculaire est

une propriete du liquide, que l'on peut decrire ä l'aide d'une
seule constante. Cette derniere sera precisement la viscosite %
du liquide. Dans les memes conditions, nous obtenons pour un
second liquide une autre constante t)2 qui, eile, mesure Finteraction

de cette seconde sorte de molecules.

Cependant, tant que nous ne connaissons pas le mecanisme

exact de Finteraction moleculaire, rien ne nous permet de

prevoir k l'aide des seules valeurs de v)1 et y]2 la valeur de la
constante qui mesure Finteraction entre les molecules des

deux especes differentes. II en resulte que la viscosite d'un
melange binaire ne peut etre decrite en fonction de la composition

qu'a la condition d'introduire, outre tj, et rJ2 une troisieme
constante t)j 2 qui a les memes dimensions que la viscosite.
On pourrait l'appeler la « viscosite binaire ».

Par un raisonnement qui a ete publie ailleurs 1 nous avons
.montre que, pour un melange ideal, la relation entre la viscosite

7) du melange et sa composition doit etre de la forme

parabolique:

In t) + 2In + In 7)2 0)
ii,2 7)2

ou N, est la fraction moleculaire de la composante n° 1.

Comme exemple, nous avons applique la formule ci-dessus

au melange C6H]4 — CCI4, melange que nous avons le droit de

considerer comme une solution presque ideale. Le tableau
suivant montre l'accord avec les valeurs observees. La precision

1 Nature, 138, 845 (1936).
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de ces mesures n'a pas ete tres grande (environ 1%); neanmoins

l'accord est bien meilleur que celui obtenu ä l'aide des formules

semi-empiriques, proposees anterieurement. Ces ecarts, allant
quelquefois jusqu'ä 20% (et cela dans des formules d'inter-
polation ont ete attribues par certains auteurs 1 it des pheno-
menes d'association tres particuliers. Ce genre d'explication est

evidemment aleatoire pour des systemes dans lesquels l'expe-
rience a montre l'inexistence de ces complications, puisqu'ils se

comportent comme des solutions ideales.

Dans d'autres cas que nous avons examines, nous avons
trouve que la viscosite binaire se comporte reellement comme

une viscosite: eile diminue rapidement avec la temperature;
dans une serie homologue elle s'accrott regulierement. D'autre

part, elle est en relation etroite avec la «viscosite specifique»

qui est definie par - — y et dont on a cru qu'elle carac-

terise une substance.

En elfet, pour des faibles concentrations en poids de la
composante 1 et surtout si sqn poids moleculaire M, )>) M2

on peut negliger dans (1) le terme en N;. Si (e,, la concentration
en poids, est choisie assez petitje de sorte que les viscosites de

la solution et du solvant pur sont peu differentes on aura

— «1. On peut alors ecrire (1) sous la forme:

7 *1 7 ,A \ 2Mj 1l,2 ,0.=Jn(i + V) (2)

et en developpant le premier logarithme en serie on obtient:

lim w, In —— et done lim constante
P Mi ^ "i

Cette expression a ete trouvee experimentalement par
Staudinger; l'interpretation qu'il en a donnee est cependant

erronee. On voit, en effet, que la «viscosite reduite » ne

caracterise pas la substance dissoute; cette grandeur est une
propriete de la solution et elle doit necessairement varier avec

1 E. Lederer, Nature, 139, 27 (1937).
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le dissolvant employe. Ici encore, l'experience a confirme la
conclusion de la theorie esquissee ci-dessus.

Viscosite de l'hexane: 0,364 cp.
Viscosite du tetrachlorure de carbone: v)2 0,97 cp.
Nj fraction molaire de l'hexane dans le melange.

Ni • 1(T2 "^calc. '^]obs.

0 (0,97) cp (0,97) cp
9,88 0,852 0,85j

20,37 0,752 0,742 y]1>2 (calculee)
43,4 0,582 0,585
69,7 0,456 0,462 0,50e cp
84,3 0,405 0,403

100,— (0,364) (0,364)

Resume: II est impossible de decrire la viscosite d'un melange

sans l'introduction d'une grandeur nouvelle, appelee « viscosite

binaire », dont quelques applications sont indiquees.

Madeleine Blanc et Jean Weigle. — Reflexions simultanees
el action detournee.

En etudiant les reflexions simultanees des rayons X sur
differents plans reticulaires d'un cristal, Weigle et Mühsam 1

ont montre theoriquement qu'un plan de coefficient de reflexion
nul pouvait, dans certaines conditions, reflechir apparemment
les rayons X. Independamment de ces auteurs, Renninger 2 a

mis en evidence ce phenomene par des experiences remar-
quables. Cauchois, Hulubei et Weigle 3 ont ensuite montre,
experimentalement aussi, comment cette reflexion apparente
pouvait etre etudiee en fonction de la longueur d'onde et
comment eile pouvait, dans un spectrogramme, donner lieu a

de fausses raies spectrales. Ce phenomene, dans lequel l'energie

1 Weigle et Mühsam, Helv. Phys. Act., 10, 139, 1937.
2 Renninger, Zeit, für Phys., 106, 141, 1937.
3 Cauchois, Hulubei et Weigle, Helv. Phys. Act., 10, 218, 1937.
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